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M E S S A G E  D E S  D I R I G E A N T S  D E  L ’ I N T E R R É G I O N

Hâter l’œuvre du salut à  
l’aide de la technologie
Par Robert A. Dryden, Grande-Bretagne
Soixante-dix d’interrégion

pour inviter 
leurs amis et 
leur famille 
non membres 
à des réunions 
de départ et de 
retour de mis-
sion, des bap-
têmes, des fêtes 
de paroisse, la 
conférence géné-
rale et d’autres 
manifestations 
de l’Église de 
manière natu-
relle et aimante.

Ces exemples 
ne sont que le 
commencement. 
Tous les efforts 
que nous faisons pour procla-
mer l’Évangile fortifient le témoi-
gnage et renforcent l’Église. Que 
pouvez-vous faire aujourd’hui 
pour participer à la communi-
cation afin de faire connaître de 
l’Évangile en ligne ? C’est plus 
facile et bien plus agréable que 
vous ne le pensez. Voici quel-
ques idées.

Sur Facebook, Twitter,  
Google+ et YouTube, vous  
pouvez « aimer » et suivre plu-
sieurs sites officiels de l’Église 
comme la Page Facebook de 
l’Église, Mormon Channel,  
Mormon.org, les Messages  
mormons, LDS Youth… etc.

Sur les réseaux sociaux, 
envoyez une citation, une photo 
ou une vidéo de l’un de ces sites 
officiels de l’Église qui a touché 

PAGES LOCALES D’EUROPE FRANCOPHONE

 Il y a quelques années, un 
dirigeant de la prêtrise de 

mon pieu a fait la constatation 
suivante : « Nous passons tout 
notre temps à rechercher des 
amis de l’Église alors que nous 
devrions utiliser la technologie 
pour les aider à venir à nous. » 
Je me rends maintenant compte 
de la valeur de sa remarque  
lorsque j’entends des apôtres  
et des prophètes nous demander 
d’utiliser l’Internet pour faire 
connaître l’Évangile. En juin  
2013, le président Monson a  
dit : « Le moment est venu pour 
les membres et les missionnaires 
de s’unir… [et] de travailler dans 
la vigne du Seigneur pour lui 
amener des âmes. Il a préparé 
la voie pour que nous fassions 
connaître l’Évangile d’une 
multitude de façons, et il nous 
aidera dans notre tâche si nous 
agissons avec foi pour accom-
plir son œuvre. » (Le Liahona, 
novembre 2013, p. 4.)

À la conférence générale 
d’avril 2014, Randall L. Ridd,  
de la présidence générale des 
Jeunes Gens, nous a recommandé 
d’utiliser les outils de la techno-
logie. Il a dit : « L’objectif divin de 
la technologie est de hâter l’œu-
vre du salut. Le Seigneur attend 
de vous que vous utilisiez ces  

outils formidables pour élever 
son œuvre au niveau supérieur, 
pour faire connaître l’Évangile 
par des moyens qui dépassent  
l’imagination la plus folle de  
ma génération. Là où les géné
rations passées exerçaient une  
influence sur leurs voisins et  
leur ville, vous, vous avez le 
pouvoir de franchir les frontières 
et d’influencer le monde entier 
grâce à l’Internet et aux médias 
réseaux sociaux. » (Le Liahona, 
mai 2013, 58.)

Dans toute l’Europe, nous 
voyons des membres utiliser la 
technologie pour aider à hâter 
l’œuvre. Le grand conseil du 
pieu de Canterbury (Angleterre), 
par exemple, a envoyé la vidéo 
de l’Église « Grâce à lui » à cent 
quatre-vingts amis non membres 
avec l’invitation de transmettre 
cette vidéo à d’autres personnes.

En Suisse, Naomi a utilisé les 
réseaux sociaux pour envoyer 
une invitation personnelle à ses 
amis et à sa famille non mem-
bres pour assister à sa réunion 
de départ en mission. Plus de 
quatre-vingts personnes qu’elle 
avait invitées y ont assisté dont 
quarante venaient à l’église pour 
la première fois !

De nombreux membres uti-
lisent aussi les réseaux sociaux 

Robert A. 
Dryden, 
soixante-dix 
d’interrégion
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votre cœur, avec un commentaire 
expliquant pourquoi elle vous a 
touché. Soyez honnête et soyez 
vous-même dans toutes les com-
munications en ligne. Comme 
l’a dit frère Ballard : « Avec les 
nouveaux outils technologiques, 
vous pouvez promouvoir l’œu-
vre du Seigneur en vous joignant 
à la conversation continue sur 
l’Église. »

Allez sur Mormon.org et 
créez votre page de profil à 
www.mormon.org/create puis 
communiquez-la à vos amis, 
mettez-la en lien sur votre signa-
ture de courriel, affichez-la sur 
les réseaux sociaux… etc.

En préparation du mois d’in-
vitation de décembre, remarquez 
lesquels de vos amis non mem-
bres « aiment » et font des com-
mentaires positifs lorsque vous 
affichez sur les réseaux sociaux 
quelque chose de spirituel ou 
d’axé sur la famille. Priez pour 
savoir lequel de ces amis vous 
pourriez inviter à venir avec vous 
à l’Église.

Vous pouvez trouver davan-
tage d’idées sur lds.org en sai-
sissant « proclamer l’Évangile en 
ligne » dans la barre de recher-
che. Si vous avez besoin d’aide 
pour ces idées, demandez à des 
jeunes ou à des jeunes adultes 
seuls de votre paroisse.

L’Évangile et la connaissance 
de notre Sauveur apportent tant 
de paix et de joie dans la vie 
des gens qui l’embrassent que 
c’est quelque chose qui doit être 

communiqué au monde entier.
Sœur Dryden et moi avons 

récemment engagé la conver-
sation sur l’Évangile avec un 
homme merveilleux. Cela donne 
à réfléchir qu’il n’ait jamais 
entendu aucun des noms par 
lesquels l’Église est désignée. 
La technologie est vraiment un 
outil que nous devons utiliser  

plus efficacement pour obéir  
au commandement du Seigneur 
de « faire sortir [son Église] de 
l’obscurité et des ténèbres » 
(D&A 1:30).

Que Dieu nous bénisse 
dans nos efforts pour venir en 
aide avec notre cœur et nos 
mains pour faire connaître son 
Évangile. ◼

N O U V E L L E S  L O C A L E S

Le pieu de Bordeaux à nouveau 
mobilisé pour la journée annuelle 
« Mains serviables »
Par Muriel Coppens, directrice de la communication du pieu de Bordeaux

 Cette année, ce sont les 
présidences de la Société de 

Secours et de la Primaire de pieu 
qui ont eu l’initiative de la jour-
née nationale « Mains serviables » 
du pieu de Bordeaux.

Dans les deux cas, les idées 
d’activités se sont présentées de 
façon impromptue : une petite 
annonce dans une cage d’esca-
lier pour l’une, un article dans un 
journal communal, pour l’autre. 
Saisissant ces occasions au vol, 
les contacts ont été pris rapide-
ment avec les deux associations.

Isabel Bourdin, première 
conseillère dans la présidence 
de la Société de Secours 
de pieu, a rencontré Marie 
Jacqueline Raillard, fondatrice 

de « Une boîte, un toit », une 
association qui vient en aide 
aux personnes en grande dif-
ficulté grâce à l’argent prove-
nant du recyclage des boîtes de 
conserve et des canettes vides. 
Le 26 avril, les sœurs du pieu 
de Bordeaux, réunies à l’église 
de Talence à l’occasion de leur 
conférence annuelle, ont remis 
les cent vingt kilos de métal 
qu’elles avaient collectés à Marie 
Jacqueline Raillard, venue leur 
présenter de façon aimante et 
touchante son association.

De leur côté, Isabelle Hoareau, 
présidente de la Primaire de pieu, 
et Muriel Coppens, directrice 
de la communication de pieu, 
ont rencontré Mireille Berger, 
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recycle, je soutiens » et le travail 
remarquable des clowns, « qui 
invitent l’humour, le rêve et la 
fantaisie à l’hôpital ».

Ces deux collectes, qui ont 
motivé petits et grands, voisins  
et collègues de travail, ont per-
mis à tous de s’unir dans un 
même élan de charité et d’être 
édifiés par la rencontre de per-
sonnes merveilleuses au sein 
d’autres associations. ◼

initiatrice d’une vaste collecte 
de gourdes de compotes au 
profit des Clowns Stéthoscopes, 
qui interviennent notamment à 
l’Hôpital des Enfants CHU de 
Bordeaux. Lors de leur journée 
annuelle du 31 mai à l’église 
de Talence, les enfants de la 
Primaire de pieu ont remis 
deux mille cinq cents gourdes à 
Mireille Berger, qui leur a expli-
qué le principe « je goûte, je 

Neil L. Andersen, du 
Collège des Douze, 
visite le site du futur 
temple de Paris
Par Christian Euvrard, directeur de l’institut de Paris

 Le vendredi 13 juin 2014, Neil L. Andersen, du 
Collège des Douze, a réuni à l’église de Versailles 

tous les protagonistes de la construction du temple 
de Paris – professionnels (avocats, architectes, 
conseillers en communication, entrepreneurs, 
artisans) et membres de l’Eglise ayant participé aux 
phases préliminaires du projet (comité de la com-
munication, responsable des travaux pour l’Église, 
couple missionnaire chargé des relations avec le 
public sur le site). Il était accompagné de sa femme, 
de Gérald Caussé, premier conseiller dans l’Épisco-
pat président et de Patrick Boutoille, soixante-dix 
d’interrégion, qui a dirigé la réunion. Les présidents 
des trois pieux parisiens et de la mission de Paris 
ainsi que leurs femmes étaient également présents.

De gauche à droite : Isabel Bourdin (première conseillère dans la prési-
dence de la Société de Secours de pieu), Marie Jacqueline Raillard (prési-
dente de l’association « Une boîte, un toit  »), Muriel Coppens (directrice 
de la communication de pieu) et Yvonne Duriot (présidente de la Société 
de Secours de pieu).
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Les enfants de la Primaire avec (de gauche à droite) Isabelle Hoareau, 
présidente de la Primaire de pieu, Mireille Berger (initiatrice de la collecte 
des gourdes de compote) et Muriel Coppens (directrice de la communica-
tion de pieu)
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Gérald Caussé, premier conseiller dans l’Épiscopat 
président, et Neil L. Andersen, membre du Collège  
des Douze, devant l’un des panneaux de l’exposition.
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L’objectif principal de la soirée était de donner 
l’occasion aux dirigeants de l’Église de remercier 
chacun des efforts faits et en cours pour mener 
à bien le projet. Les quelques soixante-dix per-
sonnes présentes ont été très touchées par cette 

attention et ces marques de gratitude. Après les 
commentaires de l’Évêque Gérald Caussé sur 
l’historique du projet, Neil Andersen s’est adressé 
à tous en français, soulignant la dimension spiri-
tuelle de l’édifice qui allait être construit.

Assis (de gauche à droite) : Franck Poznanski (président de la mission de Paris), Patrick Boutoille (soixante-dix d’interrégion), Patrick 
Kearon (soixante-dix), Neil L. Andersen (membre du Collège des Douze), Gérald Caussé (premier conseiller dans l’Episcopat prési-
dent) et frère Roney (président de la mission de Lyon). Debout (de gauche à droite), les présidents de pieu de l’Europe francophone : 
Iwan Märki (Lausanne), David Magalhaes (Paris-Est), Louis-Marie Liébard (Paris-Sud), Anthony Coppel (Genève), Serge Gaston 
(Paris), David Depuydt (Toulouse), Matthieu Bennasar (Lyon), Pierre Duez (Lille), Johann Brignard (Bordeaux), Carlos Rodriguez 
(Nancy), Jean-Yves Raveneau (Rennes), Jean-Pierre Bevilacqua (Nice), Pierre Kahne (Bruxelles)
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Neil Andersen, sa femme et Gérald Caussé autour de la maquette  
du futur temple de Paris.

Patrick Kearon, Neil L. Andersen et Gérald Caussé  
sur le site du temple.
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Une exposition accompagnée de maquettes  
du temple a ensuite été présentée aux participants. 
L’occasion pour les invités – un buffet de rafraî-
chissements leur a été servi – de se familiariser 
davantage avec la doctrine et les principes qui 
sous-tendent la construction des temples dans 
l’Église de Jésus-Christ.

Le lendemain, toujours sous la présidence de 
frère Andersen, accompagné de Patrick Kearon, 
soixante-dix et membre de la présidence de  
l’interrégion de l’Europe, de Gérald Caussé,  
de l’Épiscopat président et de Patrick Boutoille, 
une autre réunion importante a rassemblé les 
treize présidents de pieu et de mission d’Europe 
francophone, au cours de laquelle l’apôtre leur a 
demandé de réfléchir à la manière de tirer profit 
des occasions offertes par la consécration future 
du temple de Paris. Frère Caussé a parlé des 
miracles qui ont ouvert la voie à la construction 
du temple au Chesnay, tandis que frère Kearon a 
témoigné que la main du Seigneur est à l’œuvre  
en Europe.

Pour conclure, frère Andersen a enseigné  
que les choses se produisent lorsque l’on est 
spirituellement prêt. Il a aussi invité les dirigeants 
à acquérir la vision pour l’ensemble de l’Europe 
francophone, avant de rendre son témoignage 
personnel du Christ et de donner sa bénédiction 
apostolique aux frères. Pour toutes les person-
nes présentes, cela fut une belle expérience 
spirituelle.

Aussitôt la réunion terminée, tous les diri-
geants se sont rendus en bus sur le site du tem-
ple. Guidés par Ramon Lopez, le représentant  
de l’Église auprès du constructeur, les frères ont 
visité le site et découvert les fondations. Il leur 
a été montré aussi un diaporama présentant les 
plans et des vues de l’extérieur et de l’intérieur 
du temple, ainsi qu’un échantillon des pierres, de 
l’ardoise et d’autres matériaux qui seront utilisés. 
La vision du magnifique futur temple s’est alors 
offerte à leurs yeux. ◼

Le président Uchtdorf exhorte 
les saints d’Europe à « tenir bon 
encore un peu »
Par Sylvie Sordes (pieu de Toulouse) et Monique Muëller  
(pieu de Genève), des pages locales du Liahona

 C’est depuis le centre de  
pieu de Berne, à proximité 

du temple suisse, que la confé-
rence multi-pieux de l’interré-
gion d’Europe – dont les pieux 
francophones et les récents  
pieux de Tirana (Albanie) et de 
Florence (Italie) – a été diffusée 
le dimanche 8 juin.

Dirigée par José A. Teixeira, 
président de l’interrégion d’Eu-
rope, et présidée par Dieter F. 
Uchtdorf, deuxième conseiller 
dans la Première Présidence, 
accompagné de sa femme, de 
Neil L. Andersen, du Collège des 
Douze, et de Linda S. Reeves, 
deuxième conseillère dans la 
présidence générale de la Société 
de Secours, cette conférence avait 
pour thème « Hâter l’œuvre ».

Frère Teixeira a enseigné que 
la foi, pierre angulaire de l’Évan-
gile, grandit selon l’attention et la 
diligence que 
nous apportons 
aux vérités que 
nous recevons. 
(Alma 12:9)

Rappelant  
la parabole  
des dix vierges, 
sœur Reeves a 
regretté que les 

cinq vierges négligentes n’aient 
pu accéder au festin du Seigneur 
et nous a demandé, d’aller les 
chercher et de les aider à retour-
ner au Christ, pendant qu’il est 
encore temps.

Frère Andersen, citant 
1 Corinthiens 3:6 : « J’ai planté, 
Apollos a arrosé, mais Dieu a 
fait croître », a exhorté chacun 
à planter et à arroser en faisant 
connaître l’Évangile.

Sœur Uchtdorf a évoqué  
ses premiers souvenirs au tem-
ple de Berne – elle n’avait que 
quinze ans – et a exhorté les  
saints à inclure davantage le  
temple dans leur vie familiale.

Dieter F. Uchtdorf, deuxième 
conseiller dans la Première prési-
dence de l’Église, sa femme ; Neil L. 
Andersen, du Collège des Douze, et 
sa femme, pendant la conférence.
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Évoquant la consécration de 
la région à l’œuvre missionnaire 
faite en 1850 par Lorenzo Snow 
sur une montagne de la région 
frontière située entre l’Italie et 
la Suisse, le président Uchtdorf 
a indiqué que, le matin même, 
ses compagnons de service et 
lui avaient dédié à nouveau cette 
partie de l’Europe, où est diffu-
sée la conférence, à la propaga-
tion de l’Évangile.

Il a ensuite rappelé que c’é-
tait le jour de la Pentecôte et 
a demandé que nous soyons 
touchés par un esprit d’humi-
lité et de gratitude, que l’Esprit 
du Seigneur pénètre les cœurs, 
nous aidant à méditer et à faire 
les changements nécessaires.

« Mes frères du Collège des 
Douze m’appellent ‘l’Européen’, 
a-t-il dit, mais nous avons la 
même foi et nous sommes tous 
citoyens du royaume de Dieu… 
Tout ce qui est positif dans ma 
vie vient de mon appartenance 
à l’Église de Jésus-Christ des 
Saints des Derniers Jours. »

Frère Uchtdorf a établi un 
parallèle entre les événements 
de l’époque de Kirtland et ceux 
des débuts de l’Église en Europe, 
où les saints ont vécu des expé-
riences spirituelles exception-
nellement fortes mais aussi des 
épreuves matérielles qui en ont 
ébranlé plus d’un d’entre eux. 
Il a dit : « Il est dommage qu’ils 
n’aient pas trouvé en eux la 
force de surmonter les épreu-
ves. » Il a rappelé la nécessité de 

de creusement de puits d’eau 
potable au Sahel. Elle soutient 
aussi financièrement quelques 
associations caritatives comme 
les Restaurants du cœur, la Ligue 
contre le cancer, Handicap inter-
national, le Téléthon…

L’engouement croissant des 
membres – ils n’étaient qu’une 
poignée au départ, ils sont une 
quarantaine aujourd’hui – n’est 
sans doute pas étranger à l’ac-
tion de sensibilisation menée 
le 19 octobre 2012 par frère 
Darfeuille. Ce jour-là, il a orga-
nisé à l’église de Nantes, une 
soirée au cours de laquelle les 
responsables de l’association  
ont présenté leurs réalisations  
et répondu aux questions.

« Chaque année, nous avons 
la joie de participer au ramas-
sage des fagots avec nos ‘frères 
en charité’ (c’est ainsi que je les 
appelle), confie Patrice Darfeuille. 
En effet, au fil des années, nous 
avons tissé des liens d’amitié, de 
partage et de tolérance. Je leur 
suis reconnaissant de nous avoir 
offert une journée spécialement 
réservée aux membres et à leurs 
amis. Ainsi, nous pouvons déve-
lopper l’esprit de charité avec 
notre famille, enfants, petits-
enfants. Quel bel héritage pour 
notre jeunesse ! »

Daniel Josephson, l’évêque de 
la paroisse, a dit : « Ayant grandi et 
ayant fait ma mission en Afrique, 
je suis pleinement conscient de la 
valeur d’une telle initiative pour  
la survie de toute une population. 

renouveler son témoignage jour 
après jour mais aussi l’amour du 
Sauveur qui n’abandonne pas les 
saints fidèles.

Il a cité le message de paix du 
Christ : « Approchez-vous de moi 
et je m’approcherai de vous », 
encourageant les saints d’Europe 
à se soutenir les uns les autres 
dans la justice et à « tenir bon 
encore un peu », sachant que 
Dieu leur accordera les dons 
nécessaires pour affronter toutes 
les situations. « Un avenir brillant 
est devant nous », a-t-il conclu, 
avant de rendre témoignage du 
Sauveur et de laisser sa bénédic-
tion sur l’assemblée. ◼

« Un Petit Rien »  
qui change tout !
Par Dominique Lucas, des pages locales

 Cela fait huit ans que les 
membres de la paroisse de 

Nantes se retrouvent, de plus en 
plus nombreux chaque année, 
au sortir de l’hiver, à Monnières, 
petite localité du vignoble nan-
tais, pour aider au ramassage des 
sarments au profit de l’associa-
tion « Un Petit Rien ».

Depuis plus de vingt-cinq ans, 
cette association taille la vigne, 
collecte les sarments et en fait des 
fagots – jusqu’à dix mille par an 
– qu’elle vend aux restaurateurs 
et particuliers de la région dans 
le but de financer des projets 
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Il n’est pas facile de braver le 
froid pour arpenter les champs de 
vigne, le dos courbé. Motiver nos 
enfants à le faire a été une des 
tâches les plus ardues. Cependant, 
ma famille a été encouragée par 
l’exemple des membres de notre 
paroisse et des autres personnes. 
Nous avons aussi appris que 
nous pouvons tous faire la dif-
férence par nos mains et qu’ ‘un 
petit rien’ peut tout changer. »

Dans une lettre adressée le  

24 juin dernier aux membres  
de Nantes, le président de l’asso-
ciation s’exclame : « Votre parti-
cipation joyeuse nous conforte 
beaucoup car on sent chez vous 
les valeurs universelles humanis-
tes qui nous animent… Surtout, 
la dimension religieuse dont vous 
témoignez, notamment à travers 
vos temps de prière que nous 
respectons profondément, magni-
fie notre action. Nous sommes 
particulièrement sensibles à la 

présence de vos jeunes… ces jeu-
nes que nous avons tant de peine 
à mobiliser localement, mais qui 
feraient pourtant bien de prendre 
exemple, ce qui les aiderait à 
prendre le chemin de la solidarité 
vécue… Tant qu’ ‘Un Petit Rien’ 
vivra, nous comptons sur votre 
participation nombreuse. »

Rendez-vous à toutes les 
« mains serviables » en février 
2015, date du prochain ramas-
sage de sarments ! ◼

Daniel 
Josephson, 
évêque de la 
paroisse de 
Nantes, sa 
femme, Noro, 
et leur fille, 
Francesca, le 
23 février 2013, 
dans les vignes 
de Monnières. 
En arrière-
plan, Patrice 
Darfeuille.

Les « mains 
serviables »  
de la paroisse 
de Nantes.
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L E S  S A I N T S  D E S  D E R N I E R S  
J O U R S  N O U S  P A R L E N T

vraie joie ne s’éprouvent qu’au 
service des autres. Je ne peux dire 
qu’une seule chose au Seigneur : 
MERCI ! ◼

À l’attention des lecteurs : 
Faites-nous part d’un problème 
que vous avez résolu en appliquant 
un principe de l’Évangile ou d’une 
expérience illustrant un principe 
de l’Évangile (300 mots maximum, 
écrit à la première personne, photo 
en plan rapproché, prénom, âge et 
ville.) Adressez votre article à votre 
correspondant(e) pages locales.
NOTE
	* Syndrôme d’épuisement professionnel
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Guéris par le pouvoir  
de l’Expiation – 2ème partie
Par Christophe Pascaud, spécialiste de l’entraide du pieu de Genève  
et dirigeant de groupe du traitement de la dépendance

 Il y a environ deux ans, alors que 
je sortais de deux années de thé-

rapie et d’un séjour de deux mois 
en établissement psychiatrique 
suite à un « Burn-out »*, j’ai reçu 
une bénédiction de la prêtrise 
qui m’a apporté du réconfort.

J’avais tout pour être heureux – 
une femme exceptionnelle, quatre 
beaux enfants scellés à nous pour 
l’éternité, la santé, un toit… mais 
j’étais prisonnier de dépendances 
dont je devais absolument me 
débarrasser.

Michel, l’ami qui m’avait donné 
la bénédiction, m’a invité à l’ac-
compagner à une réunion de 
groupe de traitement de la dépen-
dance. Je l’ai suivi par curiosité 
mais sans y croire. Personne ne 
m’a demandé pourquoi j’étais là. 
En revanche, le sourire chaleu-
reux du dirigeant de groupe m’a 
tout de suite mis à l’aise. La réu-
nion a commencé et, chose qui 
ne m’était pas arrivée depuis des 
années, j’ai tout de suite ressenti 
l’Esprit.

À l’issue de la réunion, j’ai 
pris la décision de suivre ce 
programme, qui, m’avait-on 
expliqué, repose sur l’expiation 
de Jésus-Christ, et j’ai commencé 
le soir même. Au fil des mois, un 
changement s’est opéré en moi. 
Ce changement devenait visible 

aux yeux de ma famille qui n’en 
croyait pas ses yeux ! J’ai pris 
conscience que le Seigneur avait 
pris mon fardeau, mes dépendan-
ces, mon mal-être. J’ai vécu des 
expériences, trop sacrées pour 
être racontées ici, mais qui m’ont 
appris à être heureux avec Dieu. 
C’était si bon !

Alors que le programme 
touchait à sa fin, le dirigeant de 
groupe m’a annoncé qu’il quittait 
la région et proposerait mon nom 
pour le remplacer. J’étais aussi 
effrayé qu’heureux. Effrayé par 
l’ampleur de la tâche, heureux de 
pouvoir aider mon prochain qui 
souffrait. Après un entretien avec 
un membre de la présidence de 
pieu, j’ai été appelé et mis à part 
comme spécialiste de l’entraide 
du pieu et dirigeant du groupe 
de traitement de la dépendances 
de Genève.

Depuis plusieurs mois, je dirige 
la réunion hebdomadaire d’un 
groupe de personnes dépendan-
tes, membres de l’Église ou pas. 
J’éprouve énormément de joie 
à servir dans cet appel. Je vois 
tellement de miracles dans la vie 
des participants ! Le Saint-Esprit 
nous accompagne de manière si 
puissante !

J’ai appris et je continue d’ap-
prendre que le vrai bonheur et la 
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V O S  C O R R E S P O N D A N T S  
P A G E S  L O C A L E S  D E  P I E U

• Pieu de Bordeaux : �Maud Tran maud. 
tc@hotmail.fr

• Pieu de Bruxelles : �Claude Bernard  
claudebernard@skynet.be

• Pieu de Genève : �Monique Mueller  
moniquemueller@mac.com

• Pieu de Lausanne : �Isabelle De Reynier  
cookiepepsi@hotmail.fr

• Pieu de Lille : en attente
• Pieu de Lyon : en attente
• Pieu de Nancy : �Rémi Mangeat  

remimangeat@orange.fr
• Pieu de Nice : Jacques Faudin jfaudin@yahoo.fr
• Pieu de Paris : �Pascale Belliard  

pascale.belliard@gmail.com
• Pieu de Paris-Est : Gérard Joly gerardjoly@neuf.fr
• Pieu de Paris-Sud : en attente
• Pieu de Rennes : �Chantal Arnaud  

chantal_arnaud@aliceadsl.fr
• Pieu de Toulouse : �Sylvie Sordes  

sylvie@sordes.com

Rédacteur : �Dominique Lucas  
lucamarade@yahoo.fr ◼


